
Que lque s  dizaine s  de  pe rsonne s  occupe nt le s  arbre s  s itués  sur le  te rrain du futur E.P.M  (Etablis s e m e nt 
Pénite ntiaire  pour M ine urEs) d’Orvault, dans  la banlie ue  de  Nante s , afin d’e n e m pêch e r la construction.

Nous  voulons  nous  oppos e r de  m anière  déte rm inée  aux viole nce s  de  l’état e t de  l’économ ie , ce lle s  qui 
détruis e nt nos  vie s : l’incarcération, la m isère , la gh e ttoïsation, le s  politique s  sécuritaire s  e t raciste s , le  
salariat…

Le  gouve rne m e nt 
prévoit la construction de  7 Etablisse m e nts Pénite ntiaire s pour M ine urEs de  13 à 18 ans d’ici fin 2006. 
Ils fourniront 420 nouve lle s place s d’incarcération q ui s’ajoute ront aux 850 e xistante s dans le s q uartie rs 
pour m ine urEs de s prisons. Le s proje ts actue ls d’EPM  sont situés dans le s périph érie s de  Vale ncie nne s, 
M e aux, Lyon, Mante s-la-Jolie , Toulouse  e t Marse ille . Que lque s autre s m e sure s illustre nt ce  re nforce m e nt 
sécuritaire  généralisé:

Des prisons pour mineurEs aux politiques de «tolérance zéro»

une  augm e ntation de s incarcérations: + 45%  e ntre  19 9 0 e t 
2002 pour le s m ine urEs e t 1320 nouve lle s place s pour le s 
m aje urEs.

la création de s Ce ntre s de  Place m e nt Im m édiat (CPI), de s 
Ce ntre s Educatifs Re nforcés (CES) e t e nsuite  de s Ce ntre s 
Educatifs Fe rm és (CEF). Ce s ce ntre s m ontre nt une  évolution 
de  plus e n plus disciplinaire , aux dépe ns de  politiq ue s 
éducative s. (sach ant q ue  l’éducatif pe ut égale m e nt rim e r ave c 
norm alisation e t m ise  au pas de s individuEs).

la soum ission de s se rvice s sociaux à une  m ission de  flicage  de s 
individuEs, ave c par e xe m ple , l'obligation de s 
éducate urs/trice s à la délation e t la transm ission de s dossie rs 
à la police .

de s pre ssions sur l’e ntourage  fam ilial ave c le s suspe nsions de s 
allocations e t e n instaurant la re sponsabilité pénale  de s 
pare nts de  «délinq uantEs».

le  déve loppe m e nt de s nouve lle s te ch nologie s pour crée r de s 
outils de  contrôle : vidéosurve illance  (notam m e nt dans le s 
établisse m e nts scolaire s), biom étrie , brace le ts éle ctroniq ue s, 
fich age  ADN, e tc. Le  tout pour un «contrôle  pe rm ane nt».

la création de  nouve aux délits, par e xe m ple  la pénalisation 
d'acte s du q uotidie n com m e  le  re groupe m e nt dans le s h alls 
d’im m e uble s ou la fraude  de s transports e n com m un, jusq u’à 
la m ise  e n place  de  couvre -fe ux.

une  prése nce  policière  plus forte  e t plus agre ssive  ave c 
notam m e nt le s Brigade s Anti Crim inalité (BAC) h arnach ée s 
de  nouve lle s arm e s h igh -te ch , le s contrôle s aux faciès, le s 
h arcèle m e nts constants, le s bavure s e t  «accide nts» m e urtrie rs 
couve rts e t cach és.

L’état tie nt pour re sponsable  
le s individuEs q u'il considère  com m e  fautifs e t le s punit. O r, ce  sont le s conditions sociale s, affe ctive s, 
conom iq ue s q ui construise nt une  pe rsonne , e t ce  sont ce s conditions q ui sont à q ue stionne r. Com m e nt 
pe ut-on e nvisage r de  régle r de s problèm e s e n e nfe rm ant, brisant e t torturant de s individuEs? Il s'agit 
d'une  logiq ue  circulaire  q ui ne  fait q ue  pe rpétue r e t accroître  la viole nce . La prison instaure  la punition 
e n systèm e , e lle  e xiste  pour faire  pe ur e t prése rve r l'ordre  établi. Elle  e st un supplice  q ui, m algré tous le s 
discours de  rénovation e t de  réform e s, re ste  e sse ntie lle m e nt dégradant e t h um iliant.

Il se pose la question de la déviance et de sa gestion.



Il faut ch ange r le s conditions sociale s, économ iq ue s, le s m ode s de  re lation e ntre  le s ge ns plutôt q ue  
de  punir le s individuEs. Il ne  s’agit pas de  se  conform e r par la répre ssion ou l’éducation aux norm e s 
actue lle s, m ais il s’agit bie n de  le s ch ange r. Là où règne  la dom ination, nous préférons construire  
d’autre s rapports e ntre  le s individuEs, par e xe m ple  s'attaq ue r au patriarcat q ui e ntre tie nt de s sch ém as de  
soum ission e t de  viole nce , e t y substitue r d’autre s vale urs q ue  l’h om oph obie  e t le  se xism e  à tous crins. 

Le s logiq ue s de  profit e ntérine nt une  im age  de  la «réussite  sociale » : posséde r de s bie ns m atérie ls 
de vie nt la condition néce ssaire  pour e xiste r e t faire  partie  de  la catégorie  de s «ge ns bie n». Ce s logiq ue s 
transform e nt alors e n «délinq uantEs» ce lle s e t ce ux pour q ui il e st im possible  de  posséde r.

s'avère  parfois être  un m oye n de  
survie  (le s inévitable s économ ie s parallèle s q ui sont de s m oye ns de  faire  face  aux injustice s e t à la 
pauvre té: de al, vols, braq uage s...). Il s’agit parfois d’acte s de  viole nce  contre  d’autre s (coups, rack e t, 
viols...) q ui e ntraîne nt indéniable m e nt de s souffrance s, m ais q ue  l’on n’e m pêch e ra pas e n brisant 
psych ologiq ue m e nt le s dits «coupable s», e t ce  tant q ue  ce tte  société se  structure ra dans la com pétition, 
l’autoritarism e , le  m ach ism e . 

La «délinq uance » n’e st souve nt q ue  la m anife station de  la colère  e t de  l’opposition aux règle s établie s. 
Bon nom bre  de  condam nations sont le  résultat dire ct de s viole nce s e t du h arcèle m e nt policie r, face  
auxq ue ls de s réactions de  défe nse  ou de  prote ction se  transform e nt au tribunal e n «outrage  e t rébe llion». 

Le s ém e ute s d'octobre  de rnie r ont par e xe m ple  traduit la révolte  de  ce lle s e t ce ux q ui sont parq uéEs 
dans le s cités, q ui subisse nt la précarité, l’h um iliation de s se rvice s sociaux, le  racism e , la h argne  de  l’état, 
tout com m e  ce lle  de s bonNEs citoye nNEs. Sach ons nous m ontre r solidaire s de  ce lle s e t ce ux dont la 
républiq ue  ne  ve ut pas plutôt q ue  de  le s juge r...

Ce qui est mis sous le terme de «délinquance»

Dans dive rse s ville s, de s 
colle ctifs se  sont form és pour s’oppose r à la 
construction e t à l’e xiste nce  de s prisons. À 
Nante s, il e xiste  déjà sur la q ue stion de s 
m ine urEs un colle ctif «anti EPM», q ui a 
organisé de s cam pagne s d’inform ation e t 
une  m anife station sur le  site . De  m anière  
com plém e ntaire , il nous se m ble  néce ssaire  
d’utilise r de s form e s d’actions dire cte s dans 
nos lutte s contre  l'e nfe rm e m e nt. O ccupe r le  
site  du futur ch antie r, c’e st e m pêch e r 
concrète m e nt le  dém arrage  de s travaux. 
O ccupe r le s arbre s, c’e st se  m e ttre  e n 
trave rs de s m ach ine s e t oblige r l’état à une  
e xpulsion coûte use . Par ce s m ode s d’action 
offe nsifs, nous voulons créér un rapport de  
force  face  à l'état.

Ve ne z donc soute nir ou participe r à ce tte  
action, discute r, pre ndre  de s infos(te xte s, 
journaux, affich e s, e tc.) e n ve nant sur place !

Agir...

Contact: of-fence@no-log.org

Bie nve nue ,
Pour nous re joindre :
De  l'ave nue  du Bois Rague ne t, avant l'arrêt 
Fe naison du bus 87, passe z par le  m ini sq uare  
sur la droite , ou par le  vie ux te rrain de  te nnis, 
jusq u'à la fôre t. Trouve z e nsuite  un de s se ntie rs 
q ui pre m e tte nt de  la trave rse r. Vous ve rre z 
e nsuite  de s débuts de  travaux. Nous som m e s 
plus à gauch e .




